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à l'usage des :

� utilisateurs de logiciels de gra vure m usicale,

� concepteurs de ces logiciels,

� gra v eurs de m usique par des métho des traditionnelles,

� collectionneurs de partitions de m usique,

� amateurs de sémantique , sémiolo gie , philolo gie , etc.

NB : ces exemples n'on t aucune préten tion d'in térêt m usical. Ne les déc hi�rez pas a v ec v otre instrumen t :-)

A�n de m'en tenir à l'essen tiel, et faute d'exp ertise su�san te, je n'ab orderai aucun de ces sujets connexes, passionnan ts :

� solfège, harmonie, écriture, etc.

� essai comparatif de di�éren ts logiciels de gra vure m usicale,

� in terprétation des sym b oles m usicaux men tionnés selon les ép o ques,

� droit d'auteur et droit de copie,

� notation de p ercussions, et tablatures d'in trumen ts à cordes pincées,

� notation de la m usique très ancienne, et de la m usique d'a v an t-garde.

1 Généralités

1.1

Lorsqu'il existe des notes sim ultanées sur une même p ortée, il y a deux notations p ossibles : la

notation en ac c or ds et la notation p olyphonique :

G � �� �� �
‰‰

� G �> �� ��
‰‰

�
‰‰

�

Bien en tendu, si les parties on t des rythmes di�éren ts, la notation p olyphonique est la seule p ossible.
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à p artir d'ici :

A gauche, ce qui n'est pas correct. A droite, ce qui l'est.
1.2

F aire tout son p ossible p our placer les tournes à des endroits acceptables p our le m usicien, faute de

quoi il sera obligé, soit de recourir à un � tourneur de pages � , soit de faire de lab orieux mon tages

de morceaux de photo copies. Compte ten u du fait que les partitions des temps mo dernes son t plus

p etites qu'autrefois, ceci imp ose un e�ort supplémen taire de la part du gra v eur.

La zone e�ectiv emen t imprimée, c'est-à-dire sans tenir compte des marges, de la plupart des partitions anciennes,

corresp ondait presque au format habituel des partitions de notre temps, marges comprises.

Un solution de facilité consiste à utiliser une p etite taille de gra vure. Il v aut mieux utiliser une gra vure

de taille sup érieure, au prix d'un e�ort plus imp ortan t p our gérer les espacemen ts rationnellemen t.

Ces deux extraits prennen t le même espace horizon tal, mais celui de droite est plus lisible :

G � 4� �
„„„„

4� � 2� �
ÄÄÄÄ

� 4� � 6� � G � 4� �
„„„„

4� � 2� �
ÄÄÄÄ

� 4� � 6� �

De plus, il faut parfois v arier égalemen t la distance en tre les p ortées d'un même système, a�n de ne

pas gaspiller d'espace v ertical (v oir mon édition de la Sonate op.35-3 de Dussek).

1.3

Choisir des espacemen ts horizon taux croissan ts en fonction des v aleurs de notes, mais cep endan t pas

prop ortionnels à ces v aleurs. P ersonnellemen t, je suis satisfait a v ec le rapp ort

p
2 � 1:414 corresp on-

dan t aux v aleurs de notes de rapp ort 2, mais ce n'est pas une règle absolue, surtout s'il y a des triples

ou quadruples cro c hes, qui p euv en t alors être trop serrées. Ne pas c hanger d'espacemen t au cours

d'une ligne sans raison v alable.

G� � (� � � � �

G � � (� � � � � G � � (� � � � �

S'il y a plusieurs p ortées par système, c'est la partie comp ortan t les notes les plus brèv es qui imp ose l'espacemen t de

l'ensem ble. S'il y a des paroles, elles p euv en t imp oser un espacemen t encore plus grand.

1.4

V oici une raison v alable de c hanger d'espacemen t p our les notes serrées : éviter les collisions :

G )�
� � � �
ŠŠŠŠ

4�
G )�

� � � �
ŠŠŠŠ

4�

1.5

Si aucune autre partie sim ultanée ne l'in terdit, il faut aussi tenir compte des queues de notes p our

les espacemen ts :
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G � � � �
� � � � G � � � �

� � � �

1.6

Ne jamais compromettre l'aplom b en tre parties sous prétexte de loger les altérations :

§
I

G

� � �ŠŠŠŠ �

� �4�
ŠŠŠŠ �

�

4�
§
I

G

� � �ŠŠŠŠ �

� �4�ŠŠŠŠ �

�

4�

1.7

P our noter un in terv alle de seconde dans un accord, on met la note inférieure à gauc he. P ar con tre,

dans une écriture p olyphonique, elle se met à droite.

G
���

�
�4��� ���� �� �� �

ÄÄ
�� � G ���

� 4���
� ���

� �� �� �
ÃÃ

�� �

Je fais l'impasse sur les cas de cr oisements de voix . Ne pas se laisser in�uencer par une altération concernan t la note

sup érieure. Ne pas p erturb er les notes étrangères à cette seconde.

1.8

P our les écritures p olyphoniques, on décale les notes juste ce qu'il faut p our p ouv oir les distinguer,

en tout cas moins que p our un in terv alle de seconde :

G ��� ��� ��� ����
�� G ��� ��� ���

������

Noter le cas des notes p oin tées.

1.9

Il faut parfois adapter la place du p oin t p our éviter les am biguïtés :

G ��� � ��� �
-
� �

� G � �� � ��� �
-
� �

�

1.10

Dans une notation p olyphonique à deux parties, on met les queues des notes de la partie sup érieure

v ers le haut, même si l'autre partie comp orte un silence :

I
	
�� �

�� � � � I
	
�� �

�� � � �

3



(et in v ersemen t p our la partie du bas.)

1.11

Certains regroup emen ts de notes ou de silences p euv en t être solfé giquement c orr e cts , mais renden t le

déc hi�rage di�cile :

G 4
4 (� (�> � � � �• • � G 4

4 (� (�? ?(�� � �
•• �

Autremen t dit, ne pas faire jouer le rôle de syncop es à des silences. Dans une mesure ternaire, séparer

un silence qui concerne les deuxième et troisième unités de v aleur. P our les barres des cro c hes, on

p eut être un p eu plus souple.

Certains ob jecteron t qu'en m usique ancienne, la notation des cro c hes en cro c hets ou en barre exprime un degré

d'articulation souhaité. Mais la règle ci-dessus recoup e presque toujours une articulation � raisonnable � .

2 Cro c hes en barres

2.1

Il faut donner aux � barres � ou � ligatures � des cro c hes une p en te appropriée. Autrefois, on évitait

de trop faibles p en tes, parce que l'encre d'imprimerie a v ait une fâc heuse tendance à com bler un angle

trop p etit en tre ces barres et les lignes de la p ortée. P our une gamme ou un arp ège, cette p en te

ne p eut pas être sup érieure à celle formée par les notes, ni horizon tale. Il faut tâc her de trouv er un

compromis. V oici un exemple, a v ec sa rép onse, par deux illustres éditeurs :

G � � � � �¢ ¢¢ ¢ �
� � � � � � G

P eters �n XIX e

� � � � �– –– – �
Henle �n XX e

� � � � �„ „„ „
�

conseillé

� � � � �Š ŠŠ Š
�

Si v ous v oulez imiter certains éditeurs français :

G � � � � �Š ŠŠ ŠŠ Š
� �

� � �

2.2

Le placemen t des barres doit être adapté au con texte. Ce placemen t est di�éren t selon qu'on a un group e de cro c hes

isolées ou un passage de cro c hes sem blables :

G � � � � � �
ŠŠŠŠ

� � � > �

G � � �
ŠŠŠŠ

� � � �
ŠŠŠŠ

� � � �
ŠŠŠŠ

� � � �
ŠŠŠŠ

� G � � � � � � � � � � � � � � � �

2.3

Éviter les barres de cro c hes en forme de Z, qu'on trouv e dans les éditions d'autrefois :
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I
�

��
�

��
�

��ÖÖ
�

I
�

��
�

��
�

��

Š Š

�

(�
��
�

��
�

��
�

2.4

On ne fait jamais in terférer les barres de cro c hes a v ec les lignes supplémen taires :

G
� � � � � � �

‘ ‘‘ ‘

�

G
� � � � � � �

…………

�

2.5

Ne pas a�ecter le placemen t des barres p our placer les silences à leur hauteur normale. Au con traire, déplacer les

silences :

G
�

?„„
� �

?
�

G
�

?„„
� �

?
�

3 T en ues et liaisons

3.1

Quand on v eut exprimer des notes liées , le signe de liaison démarre et atterrit au dessus du cen tre des notes. P ar

con tre, p our exprimer des notes ten ues , ce même signe démarre et atterrit à la v erticale de la limite de la tête de la

note, et pas plus haut que celle-ci. On déroge à la première règle p our éviter des collisions a v ec les queues des notes :

G � � �š � � > �� 9� G � � �œ� � < �� : �

A noter que la ten ue en devien t plus discrète.

3.2

Ne pas faire quand même trop d' � acrobaties � p our suivre ces règles à la lettre :

G � ä
� �

�¤ ��
� G � ã

� �
�� �

3.3

A certaines ép o ques, on estimait qu'une seule ten ue concernait toutes les notes d'un même accord. Les cas particuliers

son t dev en us si nom breux, qu'il v aut mieux noter explicitemen t toutes les ten ues :

G ���
�

��� G ��� <<
�

���

3.4

Cohabitation de liaisons et ten ues a v ec des notes piquées et des ornemen ts :

G
�� � �� � W� �

G �� � �� � W� �
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3.5

Cohabitation en tre liaisons et ten ues :

G � < � …� � …� < � G � < �• � � � • < �

Les instrumen tistes à arc het trouv eron t ceci éviden t.

3.6

Lorsqu'on v eut a jouter une liaison en temps qu'éditeur, le p oin tillé est la meilleure manière de signaler cette in terv en-

tion :

G � …�
(

�
)…� �

/

…� G � …� � …� � …�

4 Altérations

4.1

Quand une note ten ue altérée s'étend sur plusieurs mesures, on ne rép ète pas les altérations aux mesures suiv an tes,

sauf en cas de saut de ligne ou de page.

G 4	
2	

C



4	
2� � G 4	

2	
C



	
� 2�

4.2

Quand une altération concerne de p etites notes , et qu'on estime qu'elle doit s'appliquer aux notes normales qui suiv en t,

il faut rép éter cette altération.

G
4�

ˆ̂̂̂
� 	 G

4�
ˆ̂̂̂
� 4	

4.3

Quand une note a�ectée d'un simple dièse succède à la même note a�ectée d'un double dièse dans la même mesure,

on ne met plus de b écarre a v an t le simple dièse, à moins de v ouloir imiter le st yle de gra vure du 19

e
siècle. De même

p our les b émols :

G 5� 64� 3� 62� G 5� 4� 3� 2�
4.4

Dans une écriture p olyphonique, les altérations de l'une des parties ne son t pas censées concerner les autres parties. Il

faut donc noter explicitemen t ces altérations si on estime qu'elles s'appliquen t :

G �� �2� �� �� �� G �� �2� �� 2�� ��

Rapp elez-v ous que v ers 1600, on aurait noté une F ugue à quatre v oix p our orgue ou p our cla v ecin sur quatre p ortées.

Les altérations étaien t donc propres à c haque p ortée.
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4.5

Autrefois, une altération concernait égalemen t les notes corresp ondan tes aux autres o cta v es :

G 4� � �– – �
2�
�

De nos jours, il faut indiquer ces altérations explicitemen t :

G 4� � � \
– – �

2�
Z� G 4� � �– – 4�

2�
2�

A noter que certains logiciels capables de con v ersion en tre �c hier MIDI et partition on t conserv é cette ancienne

con v en tion. Un �c hier MIDI p eut donc con tredire la partition don t il est la traduction p our de telles altérations.

4.6

Quand on c hange l'arm ure p our dimin uer le nom bre d'altérations, on nomme les b écarres a v an t les altérations res-

tan tes :

G
44444

� � �
44666� � G

44444
� � �

666
44 � �

4.7

Quand un tel c hangemen t survien t au momen t d'un saut de ligne ou de page, on l'indique a v an t ce saut :

G
44

� � � � G
44

� � � �
6622

G
66 22� � � � G 22 � � � �

4.8

Quand il est nécessaire de décaler des altérations p our éviter les collisions, on place celle du haut à la p osition normale,

puis on décale v ers la gauc he celle du bas, que l'écriture soit p olyphonique, ou en accords :

G 44�� 44�� G 4 �4� 4�4�

4.9

Les altérations, autres que celles qui son t bien dé�nies, se divisen t en trois catégories :

� les altérations éditoriales ( e),

� les altérations de précaution ( p),

� les altérations � cadeau de la maison � ( c).

On met une altération éditoriale quand on estime que la source a v ec laquelle on tra v aille est erronée. On la note par

une altération de p etite taille, placée au dessus de la note si la place le p ermet, sinon au dessous. Si la note est au

milieu d'un accord, on la place à gauc he de la note.

Le c hi�rage de la b asse c ontinue fait aussi usage de p etites altérations au dessus des notes. Mais en général, la confusion

est p eu vraisem blable.
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On met une altération de précaution quand les règles du solfège v oudraien t qu'elle s'applique, mais on crain t qu'elle

n'éc happ e au m usicien, comme par exemple, à la �n d'une mesure très ric he en notes. Elle se note en tre paren thèses.

Une altération � cadeau de la maison � est une altération sup er�ue au regard du solfège, et qui con�rme l'e�et de la

barre de mesure sur les altérations précéden tes. L'habitude est de la noter normalemen t :

G 4� � �Z� 4� � �̂ G 4� �

(e)

Z�

(p)

�\�

(c)

6�

P our certaines ÷uvres con temp oraines complexes, il est préférable de noter toutes les altérations.

4.10

Autrefois, p our certains copistes, il allait de soi que quand la première note d'une mesure est la même que celle altérée

de la mesure précéden te, l'altération con tin ue à s'appliquer :

¥
I

G

��

4��
��

3

� 2�
ÃÃÃÃ

�

��
�

����
��

3

(�
�

�
-
�
(�

�
ƒƒƒƒ

2� ��

���
�

�

���
-
�

ÁÁÃÃ
�

�
�

��
�

La correction est donc éviden te, et ne justi�e donc pas une altération éditoriale :

ž
I

G

��

4��
��

3

� 2�
ÃÃÃÃ

�

��
�

����
��

3

(�
�

�
-
�
(�

�
ƒƒƒƒ

2� ��

���

Z
�

�

���
-
�

ÁÁÃÃ
�

�
�

��
�

ž
I

G

��

4��
��

3

� 2�
ÃÃÃÃ

�

��
�

����
��

3

(�
�

�
-
�
(�

�
ƒƒƒƒ

2� ��

���
2�

�

���
-
�

ÁÁÃÃ
�

�
�

��
�

(à plus forte raison une altèration de précaution. V os comp étances de m usicologue son t déjà reconn ues à ce stade !)

4.11

Dans une édition ancienne, certaines altérations p euv en t sem bler sup er�ues selon nos règles mo dernes, comme le do

dièse à la �n de cette mesure :

I 	�� 4 �4� �� 4��

Le raisonnemen t suiv an t est donc à proscrire : � si c ette altér ation est pr ésente, c'est qu'il y a une b onne r aison, mais

il se tr ouve que c ette altér ation est err oné e. En e�et, si le c omp ositeur avait voulu un do dièse à la �n de la mesur e,

il n 'aur ait rien mis. Je me char ge donc de fair e la c orr e ction qui s'imp ose. �

I 	�� 4 �4� �� 6�� I 	�� 4 �4� �� ��

Si ces noires en tierces a v aien t été notées de manière p olyphonique, tout s'expliquerait. Je p ourrais citer d'autres

malen tendus sem blables, à prop os du cas des altérations à l'o cta v e, que nous a v ons vu plus haut.
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5 Numéros de mesures

5.1

On ne note jamais les silences initiaux comm uns à toutes les parties, surtout s'il y a une reprise partan t de la première

note :

G 3
4

<
� � � � � � 7� � G 3

4 � � � � � � 7� �

5.2

On n'indique jamais le n uméro de la toute première mesure d'un morceau. Si cette première mesure est en levé e , le

n uméro de cette mesure est zéro .

G 3
4

1

�

2

� � �
3

� � � G 3
4 �

1

� � �
2

� � �

En pratique, des n uméros p our la première mesure de c haque système son t su�san ts.

5.3

Quand il y a des mesures pr emièr e fois-deuxième fois , seuls les n uméros de mesure de la pr emièr e fois compten t. Si

nécessaire, on distingue les mesures de mêmes n uméros par les indices a et b .

G
30

�

31

�

1.

�
33

� 7
2.

�
35

� �
37

� G
30

�

31

�

1.

�
33a

� 7
2.

�
33b

� �
35

�

En e�et, de nom breux mouv emen ts rapides, comp orten t des barres de reprise au cours d'une mesure (comme l'Allegretto

de la sonate Clair de lune ). On aurait aussi bien pu noter cette reprise sous la forme pr emièr e fois-deuxième fois p our

cette mesure. Il faut donc que ces deux form ulations conduisen t à la même n umérotation des mesures.

6 Questions div erses

6.1

Quand on note la partie d'un instrumen t n'exigean t qu'une p ortée, on ne met pas de barres v erticales en début de

p ortées, con trairemen t à une partition de � conducteur � .

K � � � K � � �

6.2

Autrefois, certaines notes piquées étaien t notées a v ec un p etit triangle au lieu du p oin t mo derne. Si dans une ÷uvre, ces

deux notations se présen ten t, elles représen ten t égalemen t deux degrés dans le caractère piqué. Il faut donc resp ecter

la notation originale. Si par con tre, seuls les p etits triangles existen t, il faut les restituer par de simples p oin ts :

G �� �� �� �„ „
� G �� �� �� �„ „

�

6.3

De tels signes se placen t toujours à la v erticale des têtes de notes, et non pas à la v erticale des hamp es, même si la

p olyphonie exige un placemen t coté hamp es :
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G �
�
�

�
� �

�
�

�
� G �

�
�

�
� �

�
�

�
�

6.4

Les app oggiatures, ou p etites notes , se noten t après la barre de mesure. Ceci quelle que soit leur in terprétation

rythmique supp osée :

G
� �

””””
� � G

� �
””””
� �

6.5

On écrit l'indication générale de mouv emen t en caractères normaux, et les indications in termédiaires en italique :

G
allegro

� �
Cres

� � G
Allegro

� �
cresc.

� �

Notez aussi l'usage de ma juscules, et le p oin t d'abbréviation.

6.6

Autrefois on indiquait lo co (du latin : au lieu p our attirer l'atten tion sur la �n d'un signe d'o cta viation ( 8

- - - - -

).

Main tenan t que ces o cta viations son t dev en ues habituelles, ce lo co est bien in utile.

7 Quelques conseils moraux, quand v ous gra v ez une partition

7.1

Quand v ous faites un certain c hoix dans une manière de noter, conserv ez-le d'un b out à l'autre du morceau, au lieu

d'alterner à v otre guise a v ec une autre manière, même si cette première manière est con testable d'après ce que nous

a v ons vu.

7.2

En t yp ographie m usicale, les erreurs de hauteur d'une tierce son t b eaucoup plus fréquen tes que les erreurs d'une

seconde, p our des raisons éviden tes de p erception visuelle. So y ez donc compréhensif en v ers les auteurs de v otre source.

7.3

Que faire, quand v ous p ensez en a v oir terminé a v ec v otre édition, après tous ces conseils ? Bien s–r, v ous v ous précipitez

sur v otre instrumen t, et v ous jouez le morceau a v ec cette édition.

Mais comme ce morceau v ous est familier, v ous risquez fort, emp orté par v otre en thousiasme, de laisser éc happ er un

certain nom bre d'erreurs. Abandonnez donc l'instrumen t, p osez v otre édition et sa source sur une table, et prenez

un cra y on. Comparez-les mesure par mesure, et s'il y a plusieurs p ortées, une seule p ortée à la fois. T erminez par les

indications div erses (temp o, in terprétation, p édale p our le piano, etc.) qui son t comm unes à ces plusieurs p ortées.

Ceci n'est pas encore su�san t. En e�et, un b on m usicien, tel que v ous, p ossède la capacité de corriger certaines erreurs

(notammen t d'altérations) en jouan t, sans s'en rendre compte. Le test précéden t ne mettra donc pas ces erreurs à jour,

les deux v ersions comp ortan t la même erreur.

Si v otre logiciel est apte à traduire v otre morceau au format MIDI, le �c hier pro duit p ourra v ous aider. Sinon, il

faudra soumettre v otre édition à un m usicien moins exp érimen té que v ous, qui n'aurait pas encore pris ces habitudes

de corrections sp on tanées.

7.4

N'oubliez jamais ceci : faire une édition correcte est aussi di�cile que jouer correctemen t un instrumen t.
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